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'e Jeomi.ntte.

Pauvre petit oiseau des champs,
neOnstante bergeronnette,

Qui voltiges vive et coquette,
)4t qui siffles tes jolis chants;

.ergeronnette si gentille,
QUi tournes autour du troupeau,

ar les prés sautille, sautille,
t mire-toi dans le ruisseau !

Va, dans tes gracieux caprices,
1e9queter la pointe des fleurs,
O' Poursuivre, aux pieds des génisses ,
Les mouches aux vives couleurs.

Reprends tes jeux, bergeronnette,
'ergeronnette au vol léger ;
nargue l'ép rvier qui te guette
e.eu là *our te protéger.

Si haut qu'il soit, je puis l'abattre...
etit oiseau, chante..•-et demain,

Quand je marcherai, viens t'ébattre,
de moi, le long du chemin.

C'est ten doux chant qui me console;
n'ai point d'autre ami que toi

*ergeronnette, vole, vole.
iergeronnette, devant moi.

DoVALLr.

VIE DE MAIIOMET.
(Suite.)

coutefois, malgré tant de précautions de
rNt de-Mahomet pour séduire les es-
sa nouvelle doctrine rencontra à sa
nlieebeaucoup d'opposants ; plu-
Mirnême manifestaient cuntre elle des
ens hostiles. Alors, pour f:tire voir

Illéprisait leurs menaces, il nomma
e8ion hlam, et céIX qui la profes-

lloslemirs dont nous avons fait

e dizans, mot qui signifie ceux qui
14 il nent entre les mains de Dieu.;

Fnlt entendre par là à ses sectateurs,
nel devaient point s'occuper des
ens ni des menaces des hommes,
S'abandonner entièrement à Dieu.
p8é de plus en plus par ses ennemis,

éme par ses partisans qui lui deman-
ent sur quoi il fondait sa doctrine, il

dit que sa religion était la mme
ient professée Adam, Abraham et
. Abrahiam, dit l'Alcoran, n'était

If ni Chbrétien : il était vrai-croyant
ùsulman ], et n'étaitpas du nonmbre

ées[ Juifs ou Chrétiens. ]
Rli donnait lieu à Mahomet de trai-

t' Chrétiens d'Infidèles, était le mys-
dela Sainte-Trinité ; ci r il croyait par

les Chretiens adorent plusieurs Di-
8s appelle-t-il quelquefois ses secta-

47ntaires. Néanmoins, par une incon-
des plus marquées, tout en trai-

tanties Chrétiens d'infidèles, il recevait i
l'Ancien et le Nouveau Testament. Il
prétendait, il est vrai, que les Juifs et les
Chrétiens avaient corrompu leurs livres sa-
crés ; mais, par une inconséquence encore
plus inconcevable que la première, il les
suivait tels qu'ils étaient, faute de mieux,
je suppose. D'ailleurs, quelle certitude
pouvait-il avoir sur la corruption du texte
sacré des Chrétiens ? car il est constant, et
l'Alcoran le dit, que Mahomet ne savait ni
lire ni écrire. Sans doute, ce fut l'ange
Gabriel qui le lui révéla, comme bien d'au-
tres choses, et particulièremient son Alco-
ran.

Or cet Alcoran, avant le temps où nous
en sommes rendus, était déjà descendu du
Ciel en entier; -ette admirable desceénte
s'était effectuée, dit-on, dans la nuit du
vingt-trois au vingt-quatre du moIs Rama-
dan [ou ScptemJbre], la première année de
l'apostolat de Mahomet. Ce' te nuit est très
célèbre chez les Musulmans, qui la nom-
ment la nuit d'Al-Kadar, c'est-à-dire, de
la disposition, ou du décret divin ; et en
effet, ils regardent l'Alcoran comme une
ouvre vraimfient divine, et il est pour eux,
ce qu'est l'Évangile pour les Chrétiens.

Néanmoins, il est assez facile de s'aper-
cevoir, de se convaincre même que ce li-
vre n'est pas de Dieu ; car il se contredit
souvent, çt renferme conséquemment

quelque erreur [ ce qui n'est pas de Dieu ],'
puisque deux vérités ne peuvent se détrui-
re. Et ces contradictions, quelle en est
donc la, cause ? C'e: t qlue la première

partie de ce livre fut composée par trois
autenrs: Mahomet, un Ral2bin, nommé
Alxliah-Ben-Sdo, et Bolïra [ Sergius ],
qui ayant été chassé de sn monastère

pour sa mauvaise conduite, s'était retiré
à La Mecque ; en second lieu, c'est que
la religion était toujours le voile dont
Mahomet recouvrait ses inepties pou les
autoriser, et qu'à chaque passion qui ve-
nait l'assaillir, l'ange Gab riel lui jetait
du Ciel un chapitre adapté à la circous-
tance.

Malgré les grandes précautions que
prit Mahonet pour cacher ses imposturés,
elles furent ci partie découvertes et furent
caure qu'il éprouva b ien des peines de la
part de ses compatriotes, sachant que la
constance surmonte les difficultés qui d'a-
bord paraissaiet insurmontables, il n'en prê-
cha qu'avec plus d'activité ; et apres avoir
fait de nouveaux prosélytes, parmi lesquels

était Omar, qui succéda à Aboub4cre, il
parut assez redoutable à La Mecque pour
que cette ville rendit contre luiLin dé-
cret que l'autorit6 d'Aboa-Taleb rendit
inutile. Mais cet lonirac accrédité é-
tant venu à mourir, Abou-Sofian, Kos-
raïchite, et ennemi juré de Mahomet,
d1'oublia rien pour arrêter 1es progrès
toujours croissants de sa doctrine. Il
commença par irriter les Mecquois con-
tre le soi-disant prophète, et parvint à.
faire adopter des~ mesures sévères contre
ses partisans ; ce qui les effraya telle-
ment qu'ils s'enfuirent tous en Ethiopie.
Cette fuite, arrivée bien à contre-temps
pour Mahomet, prit dès lors le nom de
premiére Hégire, pour la distinguer do
l'autre que l'on • appelle "l'Heégre par
excellence. "

La douLleur qu'en ressentit le propi è-
te fut bien vive, et une autre circons-
tance vint encore l'augmenter : ce fut
la mort de Kadija, avec laquelle il avait
passé vingt ans en miénae. Il ne lum
restait plus qu'une concubine, appelée
Marie la Coflite ou l'Égyptienne, qui lui
avait donné un fils, Ibraiim, le guel mou
rut agé de quinze mois. Alors, violant
le premier la loi qu'il avait créée,il pas-
sa à de secondes noces , puis à des troisiè-
mes; et pour apaiser les murmures de ses
sectateurs, il fit descendre du Ciel un
chapitre de l'Alcoran, par lequel il lui é-
tait permis d'avoir, en même temps, jus-
q u'à six femmes. En conséquence, il
en épousa autant, dont les plus célèbres
sont Zaïnah, fille d'Ahoubècre, et Aischah,
fille d'Omar.

C'est à cette époque, c'est-à-dire la dou-
zième année de sa prétendue mission, que
se rapporte le voyage fabuleux que Maho-
met fit en une nuit àJérusalem,et de là.
au plus haut des Cieux. Les Musulman.-
appellent ce voynge ascension, et disent

que leur prolihète vit au ciel mille choses
toutesplus surprenantes les unes que les
autres, et qu'il eut non dix millecette foi:.
mais bien soixante -dix mille conférences
avec Dieu. Cette absurdité e.st piour eux
un article de foi ; et, encora aujourd'hui,
les Turcs célèbrent à Constantiuople la
mémoire de ce voyage avec beaucoup
de réjouissance. Cependant, le récit de
ce voyage valut d'abord à son auteur les
moqueries, puis l'indignation des gens
sensés,et à la Mecque surtout,il tomba en-
tièrement en, discrédit; plusieurs de aes



partisanîs Ucîtbandoiiièreut, et vit ne .sait
ce qu'il sertit devenu avec mi doctrine, si
Ahotibuiere seuil n'leùt déclaré qu'il y
croyait fei'rnenîent, et n'eût, paur cet a-
Vei, lirrêté i désortion qui allait toujours
croissante. ce tém)oigna..ge c'huse
rendu il propos, luii vidlut le surnioni de
Il Vridiqui", do lat pal t 'de '.lziluotiet,

qui représente daiis sout Aleoran Dlieu jii-
tant qiu lit visýite (le son prophète est
véritablhe.

Ce chapitre, ecinnue t'on1 voit, tomla
<Ii ciel hieiu -â litolxs pour ?.11hoinet, et
fit quî'i' Médý(iIe, le récit (le ce Valyagýe

q1iitze perîsonneîs, (le i p)reîiî're chts-
saqui vinîrent wusitôt à lit capitale se

f:, ,e .1hdostmùni. Ce scours inauttenui
rclev:î lesq espéranuces dui pirophète, et,
pour ltire cliteiudio que ces Iîz'rsoiiiies
Illi étzluet. voinues âic'mlps, il leur dont-
tua le 11011 olAs> u d'auxriliaires.

Pvit de temps après, lie îxaîivaut sufli-
70 seuil à la prédicito, il en choisit
d-,sttzo qu'il instruisit plus spécialement
(Ile les auttres, et, à l'exemple do Jésus-
Christ, les envoya ; comme douze apbtres,
îpréclur aux inations la nouvelle doctrine
la p'remîière ville où ces; envoyés dcig.
unatiséreut fut leur patrie; et le Peur](
comme autrefois les Juifs à la voix di
saint Pierre adopta une religion qui
d'abord il avait jugée détestable.
Li nouvelle de cet succès étant venue am

oreilleï du M-1homet, il en ressetit di
grands tranisports de joie, et résolu dî
s'y rendre, avec ses sectateurs, afin de si
soustraire aux cruelles persécutions qu'À
souflhuit dans sa patrie. I pairtit donc fur
tivement (un de J. C. 622 ), ai-e dete
cents de ses partisan, que l'on nounu
ensutite McJaangérirns, ou r#fligii, et pri
te chemin de Mé14dine; muais les Mec
quois étant informés de sa faite, envoy
èrcîît contre lui quelques trouples air
quelles il ti'éclîaîpa. qu'avec beaucoup d,

p e»l se cachmant clais uine cvrotte.
Cette fuite toute honteuse qu'elle fût

dcvutcc'euautsi célèbre après la moi
(tu prophète, qlie les :Mutstlxnans,d'aprè
une loi cilre furenit leur ère contiu
lie, sous le 11onu dle Grande Iéà; ccl
te ère colimiencre le seize dIit mois dl
Juillet, eCil'a <.1 le Jésus-Christ six-cenli
trente-cdeux, la treizième année de 1
prétendue mission de Malcoinet.

Cepndant les citoyens (le itédiu
apprenant que le prophèIIte se dirigea
vers leuir ville, sortirent an-devant d
lai, et à soli arrivée, il y eut, illumin:
ion p ir tonte la cité, et les travaux ce
sérenit ; tout la monde se pressait autoi
de l'imposteur, et chacun voulait ve
et toucher cet hiocuame que l'on disa
être unz,ezerr NPaihoniet connaissal

ces dispositions bionveilititte@,s'cmpreua
sa do satiqfnire lit multitude, donnant
main à celui-ci, complientant celui-la,
et caressant tout le mondeo, et (lès ce
jour leuinbre des sectaires cilla toujours
c.roissant. Il devint alors urgent de conis-
truire unie mq» ce et line demeure pour
Mioniet qui résolut alors do fixer son

Nous avons terminé, j!t y a quelques
jours; le Catalog'ue que tious avons un.
noncé dans Inoire numéro du 19 UA rit,
Le prix est de 9 sols.

Une lettre dut Père NIatlicw, ditý
dIe Cork, 7 avril, muwîonce que le célèbre

séjour à liédlile ; et c'est à cette occlision 11ipûtre de lit temupéranxce Ileviit, .<cliir.
cIlle cette ancienne ville <le l'Arabie, jus- (Iller vers lt fin <le ai pour l'Amérique.
qu'alors appelée Yatreh), changea cc
nin jIour prendcre celui qu'elle porto ait
jotird*lmui, et qui veut dire ville i pro

Qi Jc,5.Uru, 1819.'

.Nus allons termner les renmnrques
eoniliecées dans notre avant-dernière
feuille sur la ftîre cn -!réit<érit.

Il fint encire en rdserre, autant qu'il
cb.t IuxsiIlc, ce qui nous en parait vrai-
ment d.r;cair è'est, Ip nioycii le plus
sûr (le supplvr titi déêfaut de la mémoire.
deu lit soulager et de la délasser mé-
Ile, et (le conserver toute sa vie le
fruit de ses lectures, ea se procurant
l'agréable satisfitetion, de considérer à
loisir, et autant qu'on, le désirera, le pe-
tit nombre de morceaux choisis qu'on
aura rassemblés, et mis en ri-serve, sans
étre obligé de perdre un temps considé-
râble pour les chercher de nouveau par-
mi une foule d'autres beaucoup moins
intéressants.

Mlais il serait à souhaiter, que, dans
Ses sortes d'extraits , on s'attacblt moins
aux pensées fines et ingénieuses, aum
endroits brillants, aux morceaux entrai-
riants, mais d'aucune utilité réelle et
dont toute la beauté du style fait le seul
mérite, aux traits d'une imagination vi-
ve et fê.-ea le, qtef.l.mc idées distinctes

>sur ces objets que la plupart des hora-
L ncsa pprof'ondissent le moins et qui mé-
ritent la pluis notre atteation, qu'à eu
beaux tableaux où sont peintes les ver-
tus, les grandes actions et les belles qmuai

ttés des hëros, que l'histoire présente à notre
'admiration, et mous offre pour modèles.

- A l'égard des morceaux, dit l'Abbi
-Gérard, qisi paraîtraient trop étendus poui
Sles détacher cie l'ouvrage même, ou qui
-exigeraient encorc tit noivelcxaincu, or

ýi pouîrrait 3c contenter de les indiquei
dans line table alphabétique qu'en nu

0 mit faite unuiqelueutt pour cet ouvrage, ci
ýt où l'on rcufermierait chaque objet souI
c des termes principaux, comme, gloire

honnair, patrie, tertu, eii indiquant lc
livre, le volume, la page, l'édition m&é

ir me où l'on pourrait le retrouver. "
ir Nous avons appris que Mr. le Grand.
itVicaire Maillotx doit prêcher kc jour di
ila St. Jecan-Baptiste.

CALlrOnNIsi. 0ui parleC d'enVOYer (1:111
ce paiys line forte conxpngîiie (le soldatî
pour mainte iîir l'ourcr. Eun attendantu,
les colons se sont orgauuisés.

Le Président <les Etats-Unuis a résolii
d'envoyer dieux vaîibseauc à la recluer.
elle (le Sir .1. renlin dais, les miers
glaciltes.

la procession doit pctser cette uiu.
née, par la rie dles JAîrilos pouit aler
à la chapelle dlesUrsulmucaN, et du là, Imi
les rues S. louis ctt'Autcui, à la cia.
pelle des ICongréganistes, d'où elle viex.
drm à lai Cathédrale par les rues S. Jan
et de la Fabique.

Parlement Provincial
Mr. le Rédacteur,
£"est Mercredi dernier, 30 Mai, quet

la Liégislature asété prorogée. le Go>-
verneur ne voulant pus exposer la vil-
le de Montrl à des trobles peque
ceatain, députa- le major géMa Re.-
waru pont Ulm, la session. Celui-ci le
rendit au Parlement avec î'aapril or.
dinairs et après avoir mactiomé 1 -
bills et réstervé 6 autres à la anction
de la Reine, il proroge la égisiatit.
re par un discours où il lotie et féli-

Icite les meandmo des travaux de leu
langue session et de laconstance qu'ils
ont montrée dans les circostances i-
tonies où ils s »St trouvés.

Les membrrs en partant ont été ac-
cueillis par des hourras et par quelques
sifflets qui ne les ont plm fort inquiétés,
accoutumés qu'ils étaient à des projec.
tiles plus substantiels.

B ]ieni que mua tâche semble finie, M.
*le Rtédacteurje crois qu'il ne sma lm
inutile de faire une petite revue de e

Iqui s'est passé de plus remarquable pen-
dant cette longue session do 133 jours
afin de montrer d'un seul coup-doeil ce

*que je n'ai pu présenter que .pur lai-
bcaux. L'utilité ser mon excuse puu

-retenir encore une si largo place dams
enotre petite feuille.

I. E. I.



Pr*mi.ro.

cy. Leguré, e'it vers.

J. Rtioux, rpi version grecque.

Etig. Tâché, cet rsio>r latine.

Z. flullînel, rtvrin
D. Dion,

J. cetPliunondon,
S. lii-antnie,

i. Girotux.

Mgr. dle Sidyie est liarti le .18 Mdai
pour filire lit Visite épisequifle. Il we
trouvera dans les pauroisses aux jours na
qués dans l'itini-mite qlui suit;
iJe aux Graces, 29 iniu.

Cap St. Ignace, 31 1juili.
Tolet, '2 3.
St. Ycai-Port-Jo bi, 40 5.
St. lloch des Aitincis, 6 7 S.
&te. Alie de la Po.atibre, D 10 il.
Iliviére-Ouclle, 12 1..

Kanumusskit 16 î?.
St. mââchal, 18 16.
, André, 20 2.

Rivière du loup, 22 28.
Kskoîîna, 24 25.
Die-Verte, 26 27.
Troes.Pistoles, 28 29.
St. Sinon, 30 1 juillet.
RiMouski, 8 &.
%teLue, 5 6.
mia"@, 8 9.
Ste. AMia des Monats. il 12.

sxvwugoir. Une dépécho thlégmphy-
que du Détroit, dit que le bst.u à va-
Pmu l'4rgo a &it explosio commeài lais
ait le bassin. M.Easter, son construc-
teur a été tué t'our le coup.

CATHOLICISME EN ANGLETERtE,
D'après le Catiolic Diredoey d,

1849, il 'Y a 674- églises et chapelles,
Outre 22 stations où l'on célèbre le'
St. Sacrifie.

Les comté-s où il y a le plus de
chapelles sont les suivante:

lancasltire, 128.
Yorktshire, 62.
Stafforclshire, 35.
Zdidtdlescr, 27.
Warwickshire, 23.
Northumiberland, 22.
Iy a dix collègres catholiques eil

Angleterre et titi en Ecoms. Il y a
14 Couvents% d'hommes et 41 de,
femmes.

Les prétics dants toute L'ile sont
itna'ombre dic 897 ; ce~ qui fait 65
dc plus qu'en 1848. Le 1.AtîemaItfre
cil a 189 et lu district do Lon.-
(Ires, 157. Lu toint des évOqutef
dans tout PP&nupire l3rit tiiqîtoii est
de 43.

Précaîutions colitte le chioléra, re~coin-
inncles pair 'Aukîiiad es seielncs.

lu. Renuveler souvent l'aitr dles aip-

iiîtliem.111, éviter tont ce qui peuît YI
produire tic 1lhuiiîét tit die iauvai-
ses odeursq, tenir fout eluts la:iltihs gran-
dle propreté.

12v. Véteujiens de laine et tenir chauds
surtout le ventre et les piedb.

:30. Éviter les aliments que r'expé.
rience appiend étedu difficile (liges-
tion, comme les viande~s très-gra.ose
charcuteries (boudins &), lesi pâ(tisriesq
lourdes, les lgmsaqueux &

4o. Éviter les ecès dec toits genresi
et surtout das liqueurs alcoolique% ; les
veilles et les travailx de nuit s4ont dan-
gereux. Ilanger moins à ln fois et plus
mouvent. ]Éviter de boire froid lorsque
l'on a chaud. Eni général, il vaut mieux
Masive son régime ordinaire, s'il na rien
(le mauv'ais.

Rarement le choléra se déclare d'une
manière soudaine; presque toujours il est
annoncé par dies sigme prtécursemas. Les
plus constants sont les borborygmes ou
grouillemens, d'entrailles, suvis d'un dé-
voimnmt rarement exempt de douleur.
Ce devoiement est uns sys>os .mnntid
sur equel on ne peuit trop insister. On peut
encore noter comme prélude de la mia-
lade, un sentiment subit de lasitude et
de brisement dansles membres, delape -
amteur de tête, des éordissmens,&c.

NOUVELLES D'EUROPE.
MIGLma ic. Nous venons d'apprendre

que la nouvelle de l'incendie du perle-
ment Canaidienl a été communiquée offi-
ciellment dam les Communes le 15 mai
et que le ministère anglaisa, approuvé
l'administration dle Lord Elgin. On don-
tait sii la loi de kt a vigacaoe passerait
dans la Chambre dles Lords aussi facile-

teinens et des colonies, T.e )ont était
<igir de 4 statues f:cesr, /Agri.
eedt,<re, ,1*s Arts, !cle ,nr.c A il-uf
heurtes lui quat tu culnota iainença lut ve-

8O ~ ~ it tcJ. icus v int de (~ l e la
itlnge)nue bl*iss.iiit lha: 1bile et les deux\

haies dir soldats entre .qul aïlni

Nbitlu l_.riva titi son P'illais lavec ses Iul-
desducaapet itprès avoir SiîJuô If, ]'rê.

tit, s'a.t. (las tilt fktitit 3luC4e, dev -tit
t'at<-lý,avatt à sai droite Iv P'résident dle

W.csîl k, ?..îratet il xci ginuche,jM. Bout ly, Vice-président (lu la Rlépit-

rýc e D~ wl u,n aoncé par Ift oitiljs de rit.

de la bénédiction soleuiil!e, aut roulemenut
des tambloitts. Au ilis dles macele 1'r-
lut ildreseniquelques mioth -lu l'résident et
s'en retourna jrocessiontuellenicnt à ~èr
se cil bé:nisstat encore lit foule. Le rrè-
sidelnt fi $allié $nr son pasag pr dv vi-
ves acclamantions.

Le Ilrôsilent a résolut, pour rendre la
solenniité pîlus remarquable, da faire grî-
ce *» 1228 détenus politiques. lis un se-
ront cependant libérès que sulceezsauvi-
ica4 et avec des précautions pour assui-
rer lou' .tIstence et leur bonne conduite
à l'avenir.

Les élections françaises da 13 imsi
se sont laossé"s smn débordres. Paris ta,
élu Coaagnh Ledru-Rlollini et plusieurs
socialistes, lescirs disent 9, dacîtres 15~.

Psas:. L'indolente Asie veut uaoir
ses émeutes. Le 12 maris, le.'leuple d'Is-
pahan voulait massarer tout le persox-
tel de lambassadeM rimse. Le ministre
de France, M. de $Ïartiges, a heureuse-
ment réussi auprès de lmaa Djouma,
chef de l'insurrection, à arrêter line dé-
marche qui pouvait avoir des conséquen-
ces terribles-

CONCILE VIi I3ALM0IE.
Le 6 de mai, les évêques des Éitati-

«unis se sont réunis en Concile à Bal-
timore.

Après la messe célébrée par Mgr.
Samuel Eccleston, archevêque de Bal-
timore, Mgr. P. li. Keuurick, archevé-

ment à la 2e et à la 3o lecture qu,à la que de S- Louis prêcha sur les premiers
qoemnièrc. versets du piaum 86 rfund'arneua dus

raÀ.sc:- L'anniversaire de la preini. iii moettibus saiectis.. Il appuyva surtout sur
ère séance de l'Assemblée Nationale, al ces paroles:. Gloriosa dicta suett de te civitas
été célébrée le 46 mai avec grande su. Dei.. rPifitillibilitéXuîîiité et lat visibilité
Icnté. la Rleligion y a. présidé. de l'Église, Commue Corp vivant de J. C;

Auprès de l'obélisque du Luxor ê- l'immîutabilité de =a fui et de sa morale,
tait un autel élevé de 25 marches et tels furent les points que traita l'éloquent
couvert d'un grand voile de drap d'or: prédicateur avec uine abondance, fine luci-
la place de la Concord était entourée <lité et un à-propos qui zaptivèreiit l'aitteni-
de colonnes avec les nomns des lé pal tic,, de bou, ilulmense nluditoire.



Immédiatement apré le Sermon, Par-
chevéqe de Baltimore procéda à louver-

ture du concile. Le Prélat était assis sur

un trône élevé devant le maître-autel, a-

yant à sa droite le T. R. P. Bernard, su-
périeur des Rédemptoristes et le T. R.

Messire Deluol, sup&rieur de S. Sulpice et
à sa gauche le T. R. P. Burchardt, pro-
vincial'des Jésuites. Quand les évêques
eurent donné leurplacet, le clergé entonna
le miserere.

Six mois d'avance chaque prélat envoie

au président du concile les motions qu'il

veut faire traiter. Elles sont mise:, par
ordre et envoyées ensuite à tous les prélats,

de sorte que tout se termine dans un petit

nombre de séances.
A vêpres, Mgr. Timon, évêque de Buf-

falo, prêcha avec onction sur la dévo-

tion à Marie. Les prélats devaient prê-
cher dans l'ordre suivant : Mgr. Hughes
(de New-York ) ,lundi ;Mgr. Spalding ( de

) pardi ; Mgr. F.P.Kenrick

(de Philadelphie), mercredi; Mgr. Mac-

Closky (d'Albany ), jeudi; Mgr. O'Connor

( de Pittsburg ), vendredi. La cloture a

été prêchée le dimanche par Mgr
Hughes.

Les prélats présents au concile é-
taient au nombre de 25, dont deux ar-

chevêques. Trois seulement étaient ab-

sents ; Mgr. Flaget ( de Louisville) à cau-

se de son âge, etNN. SS. Blanchet,l'uni
archevêque d'Oregon-City et l'autre é-

vêque de Walla-Walla.

LA LOI DE LA NAvIGATION.

'La loi de la navigation qui vient d'être

votéePar les deux chambres de la Grande-

Bretagne contient en substance les règle-
glemens suivans.

1o. Le transport des marchandises ou

des passagers d'une partie de Pempire
à Pautre ne pourra se faire que dans des

vaisseaux anglais, à peine de confiscation

(les effets et de £ 100 d'amende.
2o. Sur la demande d'une ou de plusi-

eurs législatures coloniales, Sa Majesté

pourra permlettre, par proclamation, de

faire le transportdans des vaisseaux é-

trangers, moyennant les conditions que

S. M. jugera conivenables. S. M. pourra

aussi révoquer cette permission.
3o Dans les Indes Orientales, ces règle.

mens seront faits par le gouverneur

général en conseil, lorsqu'ils ne regar-
deront que le transport d'une partie de

PInde à l'autre.
4o. Seront considérés comme vaisseauz

anglais, ceux dont le capitaine est sujet

britannique et dont l'équipage est tout

entier sujet britannique, s'il s'agit du coast-

ting trade, c-à-d, du transport d'une par-
tie de l'empire à l'autre. Pour naviguer

entre un port de l'empire et un port é-
tranger, il suffit que les trois-quarts de
l'équipage avec le capitaine soient sujets
britanniques. Sont exceptés les cas de
nécessité.

5o. Si quelque nation étrangère im-
pose aux vaisseaux anglais qui y vont
trafiquer, quelques droits directs ou in-
directs, autres que ceux imposés aux
vaisseaux nationaux, 'a Majesté pour-
ra imposer sur les vaisseaux de cette
nation étrangère, qui viennent dans les
ports de l'empire britannique, les mê-
mes droits et restrictions, de manière
à compenser autant que possible Le dé-
savantage que souffrent les vaisseaux
anglais dans les ports de. cette nation
étrangère.

6o. Tout vaisseau anglais devra être
enrégistré, pour jouir de ces priviléges
Sont exempts les vaisseaux au-dessous
de 15 tonneaux qui naviguent dans
les rivières de Pempire et les bateaux
pêcheurs de moins de 30 tonneaux; pour-
vu que les uns et les autres soient pos-
sédés et conduits par des sujets britan-

niques. ~

LE SÉMINAIRE DE QUÉBEC
vers 1700. (a)

" Le Séminaire de Québec est tout
proche de la 'athédrale ; Mr. de La-
val en est le fondateur. Il est sur la
plate-forme de la pointe qui donna le

nom de Québec. La face qui regarde
le canai (le fleuve), accompagnée de
deux pavillons, forme la plus belle vue
de la ville. L'aile gauche (aujourd'hui
le Petit-Séminaire), où est renfermée
la chapelle (à la place de l'étude et
de l'intprimerie), a 220 pieds de long
et la largeur du bâtiment est de 30
pieds en dehors.

La chapelle avec la sacristie a 40 pieds
de long. La sculpture, que l'on estime
10,000 écus ( 30,000 francs ), en est très-
belle : elle a été faite par les séminaris-
tes qui n'ont rien épargné pour mettre
l'ouvrage dans sa perfection.

Le.maître-autel est un ouvrage d'ar-
chitecture à la corinthienne; les mu-
railles sont revêtues de lambris et de
sculptures, dans lesquels sont plusieurs

grands tableaux. Les ornemens qui
r les accompagnent se vont terminer

sous la corniche de la voûte qui est
à pans, sur lesquels sont des com-
partiments en lozange, accompagnés
d'ornements de sculpture peints et do-
rés.

(a) Extrait de l'Histoire de l'Auérique Septentri-
*onale, par Mr- de la Potherie, volumne , page 23,5.

"on peut compter, dit Charlevoix,ur ce que cet
auteur dit comme témoin oculaire; il parat ainc-
re ,t sans passion, maig il N'a pas toujours été
bien instruit sur le reste. "

Cetite maison a ccté envircn 50,00e

écus. . . . Il y a 32 ecclésiastiqueg

(prêtres) attachés à cette maison,

missionnaires dans le Missisipi, 4 dan.

'Acadie, 8 frères qui sont des person

nes attachées pour toutes leur vie à une

communauté, où ils font les fonctions

de domestiques.
. . . . Ils ont SO pensionnaires qui

vont au collége des Jésuites. Leurs ba-

bits sont uniformes, ayant un capot bleu

à la canadienne, sur lequel il y a

passe-poil blanc d'étoffe.
Les caves sont d'une grande beauté.

On dirait en hiver que ce serait un jar-
din où tous les légumes sont par ordrer

comme dans un potager.....

Ephemérides.
8 Juin. -Le choléra se décbre à Qué'

bec pour la 1ère fois, 1832 ; (2218 décès)'

Mort de Mgr. de Pontbriand, 6ème éve'

que de Québec, à Montréal, 1760. Mort

de Louis XVII en prison, 1795.

9.-Le général Carleton déclare la

loi martiale, 1775.

10. - L'acte constitutionnel du Bas-Ca

nada reçoit la sanction royale, 1791.

11.-Sacre (le Mgr. Turgeon, 1S34

Vératani visite les côtes de l'Amériquey

Savanna, I525.
12. - 50 personnes brûlées au diora-

ma de Québec, 1846. New -York incor-

poïé, 1665. Les Jésuites Masse et Bi

art arrivent au Port-Royal, en A cadie,

1661.
13.- 1ère séance de la législature

Kingston, 1841. Denonville de fait les

roquois, 1687. Bolivar proclamé dicta

teur, 182S.
1-.- In(endie de la chapelle des J'

suites, à Québec 1640.

EPXGRiA ME.

Un certain sot de qualité
11,ait à Sxumais un o vrage,
Et répétait à chaque page

« Ami, dis-moi la vérité. "

Ennuyé de cette fadaise
"IAh! monsicur, répondit Saumaise,
J'ai de bons autcurs pour garants
Qu'il ne faut jamais dire aux grands

De vérité qui leur déplaise."

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abeille parait, autant que possible, uile

fois par semaine, pendant la durée de

l'année scolaire. Le prix de l'abonneý

ment est de 2s. 6d. par année, payable

d'avance par moitié: la première moitié,il

la rentrée des classes, la seconde, au cur"

mencement de l'année. Les Pensionnaires

s'abonnent nu bureau de 1'1cille, et les

externes, chez M. Adolpbe Legaré.
L e Rédacteur est Dominique JRacine,


